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frayantes aus quelles les Bonzes, les Bramins. ks. | 
Faquirs &, I&youene. ., Er-ces tourmens volontai- 
res, qui emblent crier © miſericorde pour le gen- 
re 5 - font devenus un mctier pour gagner 


la, vie. Has * 1 iſ e du Japon. 


8 


Se couvrir Au un . nes pied 9 . 
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dans une Langue inconnue; tout cela ne rebura* * 
point la delicateſſe d une femme ( Mademoiſelle 
de la Faliere) e nee gloirc, de mel- 
leſſe & de phaiſrs. In Roi, qui punirait ainſi une, 
femgne coupahle, ſcroir un cyran; & eſt, aint. 
Wan de femmes ſe ſons, punies d avoir aims. 
Iny a a preſque point + exemples de Politiques x 3 
qui ayent pris ce, parti tigourchx, Les crimes de 
la policique ſembleraient cependant exiger pls, 
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eee qui ont tous un « bd Ide er 
lans le cœur, ſouhaitent naturellement que le Ciel 
Lintereſſe 4 venger Linnocence: on verra vec 
plaiſir, en tout tems & en tout pays, qu un Etre 
ſupreme S occupe à punir les crimes de ceux que 
les hommes ne peuvent appeller en ju gement; 
c'eſt une conſolation pour le faible, cet un — 
pour le petvets quĩ eſt méchant. 4 125 en 
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Regardez ces Tyrans: adorés dans leur vie: _ 

Plus ils Etaient puiſſans, plus Dieu 1es humilie; 
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A leurs yeux Eblouis cachait la verité. 22 E . 
La verite terrible ici fair leurs ſupplices: 


Elle eſt devant leurs yew, elle Eelaire leurs vites; "* 


Voyez comme 4 ſa voix tremblent ces Conquierans,” 


Heros aux yeux du peuple, aux yeux de Dieu Tyrans. . 


Fitaux du 'mibhdd entier , que leur fureur embraſe, 


La foudre quils portaient d leur tour les Eraſe, | - 
| Aupres deux ſont couches tous ces Rois fainfans, 1 
Sur un tröne avili fantömes impuiſſans 


Henri voit pres des Rois leurs infolens Miniſtres. oh 


Il remarque fur - tout ces Conſeillers finiſtres, © 8 age 
| Qui des mœurs & des loix avares corrupteurs, 5 
De Themis & de Mats ont vendu les Ronneürs, , * 


Qui. mirent les premiers 4 d indignes enchetes, 
Li ineſtimable prix des vertus de nos peres. © 2 4.4 
Etes - vous en ces "lieu, faibles & tendres urs, 
Qui livres aux plaiſirs, & touches ſur les — 05 
Sans fiel & ſans fierts couliez dans la pareſſe 

Vos inutiles jours files par la molleſſe, 3 mT 
Avec les-ſcaltrats ſeriez- you: confondus, a ww) 


Vous, mortels bienfaiſans; vous, amis des ver tus, 4 


Qui/ por un feu moment de daute & de faibleſſe,,. 
Avez ſeché le fruit de trente ans de ſageſſe? 
Le genereux Henri ne gut .cacher. ſes pleurs. 
Ah! 8 il eſt vrai, dit · il, que en ce ſejour hotreutrs, * 
La race des humains ſoit en fouls eigloutie, 1 
Si les jours paſſagers "Pune ſi tri ſte vie 
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oa ſi ce Died du moins, ce grand Dieu ſi ſevere, ” 
Me Thomme, helas trop libre, avait daigné ravir + 
Le ouvoir malheureux de lui deſobéir. 4 
Ne crois pas, dit Louis, que ces rriſtes Heimes 
Soulffrenr des chitimens qui ſurpaſſenc leurs crimes, 2 
Ni que ce juſte Dieu, createur des bumaius, 
Se 'plaiſe a dechirer Yo ouvrage,de. ſes mains 
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Prodigue de ſes dons, il borne ſes vengeances. 4 
Sur la terre on le peint Pexemple des Tyrans: 


ais ici Ceſt un pere, il punit ſes enfans. 
II adoucit les traits de ſa main vebgereſſez 
II ne ſgait point punir des momens de e - 
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Le mortel qui segare, ou qa brave vos loix,  / 
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Elle exerce en nos jours un pouyoir plus Daiſtble. | 
Elle a fu ſous ſon joug aſſervir ſes vainqueurs; 

: Gourerner les eſprits, & commander aux cœursʒ 
Ses avis ſont ſes loix, ſes decrets ſont ſes armes. 
Pros de ce Capitole od regnaient tant Callarmes? | 
Sur les pompeux débris de Bellone & de ee 
Vn Pontife eſt aſſis au tröne des Oeſars; 
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Les tombeaux des Catons, & la cendre d Emile. 5 
Le tröne eſt ſar Fautel, & Pabſolu- pouvoir 
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Ses yeux ere & pergans, ennemis du repos, 
Jamais du doux ſommeil wont ſenti les pacors; 
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etẽ ſi ſouvent ignotaus & impitoyables. Ils ont 
Eee ignorans, parce qu ils avaient longtems ẽtudie, 
EKe.ibont eie cruels, parc. qu ils ſentaient que leurs 
4  mauyaiſesCtudes 6ratent l objet du — ſages. 
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| terie de con mner le ſyſtẽme de Copernic , „ non 
ſeulement comme hererique, mais comme abſurde, 
ravaient rien a craindre de ce fyſteme, La terre 
a beau etre emportee | autour du Soleil, ainſi que 
les autres planettes, ils ne rien de leurs 
revenus ni de leuis honneurs. Le dogme meme eſt 
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chE longtems, comment & pourquoi cet efprit 
dogwarique; qui diviſa les &coles de Lantiquite 
pay enne ſans cauſer le moindre trouble en a pto, 
Amit parmi nous de ſi horribles. Ce i eſt pas le 
ſeul Fanatiſme qui en eſt cauſe; car les Gymnoſo- 
5 les lus fanatiques des hom- 
x. ne Hrent jamais e ma ark 
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| Rat Wow Aa, cb. v. ry 8 
4 | 1 00 affreux fo dours que TEgliſe | 1 

a ait toujours etc dechirde pat ſes q verelles, & que le 


lang ait coule pendant tant dena pil des mains 
qui portaient Dieu de Paix: cette Nr fut in⸗ 
connue au Pagarüſme, il couvrit la terre de tn · 
bres, mais il ne Fatroſa que du lang des anima; 
& fi quelque ſois ehe les Juifs & chezles Pay ens o 
devoua des Victimes humaines, ess dévouemens 
tous terribles qu ils etaient ne cauſerent pas d 
W civiles. K * 8 Ws Gen. chap-20 207. 
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ol Ne rai wy Jay Porigine de cette 
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pe republicain qui anima les premieres Egliſes? 
Les alſemblces ſecrettes qui i bravaient qabord dans 
des gtottes & dans des caves, Tautorite & Em- 
pereurs romains, formerent peu à peu un etat 
dans Etat. Ctait une republiqu le cachee au 
— de Tempite. "Conſtantin la tirade deſſous 
töne. Bien tot 
t mar attachẽe aux grands ſieges ſe trouva en o 
poſition avec Peſprit populaire; qui avait infÞit 
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| Eee auj eur prendre, 


| lesdeuxpartis oppoles, la . anciennes fu- 
teurs. Si le meme eſprit ſanguinaire avait tou- 
jours prelide a R religion, 11 ſerait un vaſte 
c yy. Leſpri 2 ph philoſophic a enſin emoul; 
45 ſe les: glaives. aus il qu on ait Eprouve_ dem 
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3 eee mine ales ok 
= ks ſang de tous, cdt6s ruiſſelant dans Paris, .. 2 
13 Le fils aſſaſſins. ſur le corps de ſon pere, 
| te fee avec ls ur, Is fille avec la mere, 
een expirens ſous leurs toits teig, 0 

Les enfans au berceau ſur la pierre 6craſes: 

Des fureurs des humainsceſt es qu on doit 1 
Mas de que. Pavenir , aura peine a, comprendre, 
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5 L'ltendart de u Croix flottait au milieu celle; 
n, chaten & leurs av deres K fue , 
Semblent 4 leur révolte affocier les cjenx;, "© 
On les enten meler dans — fayatiquer 
Les imprecations aux prietes publiques. 8 
Preètres audacieux, inibseilles Soldat s 
1 Du ſabre & de Pepee ils ont chargé leurs bras. 
Une lourde cuiraſſe a couvert leur cilice, 
Dans les murs de Paris cette infäme milice, 
Le Dieu, ce Dieu de Paix qu'on porte dfvant eux> 
Mayene, qui de loin voit leur folle entrepriſe, 
La mepriſe en ſeeret, & tout haut Pattoriſe; 
II fait, cambien Jer peuple avee ſoumiſſion, 
Confond le: Funatiſme &t la Religion; 
Ill corifiattice grand art aum princes niteſſaire, 
De nourrir la faibleſſe, „& Terreur du vulgaire. 
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5 . etre 5 de quelle grandeur eſt ſon 
| pouce, quelles dimenſions ont ſes ongles: on 
Cie. on cabale, on ſe bat; ceux qui ſoutietinen 
1 ue le petit doigt du Geant na que quinze lignes 
= 9 nt bruler ceux qui affirment que 
3 die mind d<paiſſeur.,,, Mais, Mel- 
ſlieburs, votre Geant exiſte-t-il 2; ditmodeſtement un 
_ E Quel doute horrible! $'6crient tous ces 
. diſputans: quel blaſpheme! quelle abſurgire! alors 
3 i fone tous ue re pou lapide le paſſant, aprts 
| avoir alſaſſinẽ en cEremonie, de la maniere la plus 
 Edifiante , ils ſe battent entre eux comme de cope. 
me, au ſujet du petit doigt ke des ongles. A Melang | 
b de Litt. & de Phil, chap. a N both ee, 
| and ee e e 180 97 de 3b 35 wie AC. 
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1 Il en Ecarte les mor tels 2. 
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2 farouche ennemi ſe vate 
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- Heureux'rous Jo base off ons les diſpu- 
teurs de ce monde files Hereliarques talent ſou- 
mis avec autant de moderation ayec une douceur 
auſſi magnanime que le grand Archeveque de 
Cambrai, qui n avait nulle envie d'ètre Hereliar- 
que; je ne ſai pas avait raiſon de vouloir qu on 
aimar Diet pur lui- meme; mais M. de Fenelon, 
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Si j puilſance.; a menace toute k terte, Cell 
5 celle Califes; car ils avaient le. droit du trone 
& de Tautel, du glaive &de Tenthoufiaſi me. Leurs 
ordres ctaicntaurant d'oracles , & len ſoldats au- 
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18 Calis w etaient CE que. Fey chefs Ede la re- 
* tels que le Dairi pontife du Japon, qui 
commande en apparence aujourd hui au Cuboſa- 
ma, & qui lui obeit en eſſet; tels que le Sherif de 
la Meeque, qui appelle le Sultan Furc ſon vicaite; 
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Ces Dieux dong le Pontifs a rn FI 4 i, 
Dans leurs temples, Seigneur, n habitent pas toujours; 
on ne voit point leur bras ſi prodigue en mirbcles 
Ces antres, ces trẽpieds, qui rendent leurs oracles, 

Ces organes d'airain que nos mains ont formes, 

Toujours d'un ſouffla pour ne ſont paint animes, 
Ne! nous endormons point ſur la foi de leurs pretres; 
Au pied. du lanctualre il elt ſouvent des traitres, 
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Fottenient appuy& tur bes bracler vains, 2 | 
Vn Pontife eſt [ouvent terrible aux Souvergins; 
Et dans ſon 2dle aveugle un peuple opinidtte, 


De ſes liens facrés imbecille idolitre 
Foulant par pitie les plus ſaintes des loix, 


Croit honorer les Dieux en trahiſſant ſes Rois; 


Sur - tout quand Vinterer pere de la licenee, 


Vient de leur Ale _— enhardir Vinſolence, ' 
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U organe * Dieux eſt · il done infaillible? 
Un miniſtere ſaint les attache aux autels: 
Ils approchent des Dieux: mais Ils ſont des mortels, 
Penſez - vous qu'en effet, au gre de leur deprande? 
Du vol de leurs oiſeaux la verite depende? - 

Que ſous un fer ſacre des taureaux géuiſfſans, 
Devoilent Vavenir 4 leurs regards pergans, 
Et que demeurs feſtons ces victimes ornées, 
Des humains dans leurs flanes portent les deſtinces? 
1 non, chercher ainſi obſcure _ 
Ceſt uſurper les droits de 1a Divinité. 

Nos Prixres ne ſont pas ce qu Pun vain peuple ri 
Note crödulité fait toute : leur ſcience, © 
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"By Ce. fentäms i inoui qui paralt en ee jour, = © 
Ani nãquit de la erainre & Penfunte 4 — tour, 
Peut · il vous effrayer par tous es vains preſtige? 

N Four qui ne les craint point, x neſt Point 4 
= - 75 prodiges: Wh , 1117 | 
= o- Us ſont Tappas groſſier des peaples ignoranz, 
6 i . Lim enten d du en, & le mepris des grands. 

ot RT road toad, Semiramis. Act. et 
720... we kiten Grad moins bend plus bade, 

Conſulter Jupiter aux fables de LibieG6 
Comme ſi loin de nous, le Dieu de l' Univers 
W mis la verits qr au fonds de ces deſerts, 
e e Semiramis. Acł 1, 
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Du Ciel, quand il le faut, la juſtice ſupreme, 
cg Suſpend Fordre Gternel ẽtabli par lui · meme; 
= II permet d la mort d' interrompre ſes loix, | 
— de Felfepi de la terre & Pexemple des Rois. 
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'On peut dans: une Satyre montre Thomme tant 

qu on voudra du mauvais.cotez mais pour pen 

qu'on ſe ſerve de ſa raiſon, on ayouera que de tous 

: les animaux homme eſt le lus parfait, le plus heu- 
reut, &æ celui qui vit le plus 1 car ce qu on 
dit des cerfs & des corbeaux neſt qu une fable. 
Au lieu done de nous cronner & de * 4 
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nous ẽtonner, & nous fbliciter de note bonheur & 


dire o 
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ranimer la nature ſons une autte forme, ce qui 
5 "appelle mounir;. quand ce moment de metamot- 
Phoſe eſt ven nu, avoir vecu ut une Eternité, ou avoir. 
yecu un jour, c eſt MATS, la meme chole. 
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Qui pourrait redouter & cofiifhe la mort? 
Le coitpable la craint, le malheureut Tappelle, 
Le brave la défie & marche au- devant Felle 
Le "ſage; qui Tattend la regvit ſans regret.” 
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x de peine. Il eſt pourvu de paſſiot 
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homme (toit parfait, il ſerait Dien 3 & ces pr6- 
 renduescontraticrss > que vous appell&s'contradie- 
tions; ſont les ingrediens neceſſaires qui entrent 
dans le compoſe-de Þ homme, qui eſt comme le 
reſte de la nature, ce gu il doit etre. Voila ce que 
la raiſon peut dire: ce n'eſt donc point la canton 
qui — 1 aux hommes la chiite de la nature hu- 
maine, c *eſt la foi ſeule 4 laquelle il faut avoir r fe 
| cours. Rem. ſur les Penſtes de Paſcal. . 
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2 * e e rn 120 
1 en e eſt · il plus que toute la neture? 
Aver · vous penetrs „ Philoſophes nouveaux, 
Cet inftin@ sur & promt, qui ſert les animaux? 
Daus ſon . impalpable;avez · vous pũ connaitre 
herbe qu on foule aux pieds, e meure bog re. 
n naitre? Al 
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Fus de difference entre les hommes qu entre un 
Kor dont le pere pottait du fumier, & un anon, 
"dont pere portaitdes reliques. L Education fait 
a grar de diffe pM talens [a font rodigieuſe, 
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Helas! pens > Rs & fajets & Monarques, | 
_ Diſtingu&&un moment, par de frivoles marques, Y 
Egaux par la nature, égaux par le malheur; 1 
Tout mortel eſt charge de fa propre douleur: * 
Sa. peine lui ſuffit, & dans ee grand naufrage, 1 
Raſſembler nas debris, voilà notre partage. 
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1 nous aurait fair grace; il faudrajt conſacrer. 

| Ces.,deux: jours de la vie & lui plaire, d Vainker WM v 
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„ Lhiſtsire eft un tꝛmas de crimes, de folies, && de, | 1 
ene parmi leſquels nous avons vn quelques 
vermus, quelques tems heuretn, comme on decou- 4 
ue des habitans rẽpandus g & IA dans dudes | 4 
t | 
: Rr: fas oe Neck DRE 211. 4 
1 curiof ic . cette wn 1 cum ar 5 
hommes, ceſſe preſque & en tre une, quand elle 4 
pour objet des tems & des hommes qui attirent 4 
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ajoute que le Recipiendairepourrair bien aulli Se 
eſpeee d grand homme, & que pour lui Ni 
recteur, il nen n 1 ſa * Nel de Lit: 
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F/LOQUENCE DE Lk CHAIRE. 287 | 
peut · tre ſerait- il à ſouhaiter que le pere Bowr- 


 daloue, en banniſſant de la chaire le mauvais got 
qui Laviliſſoit, en cut banni auſſi cette coutume de 
precher ſut un texte. En effet, parler longtems fur 
une citation d une ligne ou deux, fe fatiguer à com- FJ 
paſſer tout ſon diſcours ſur cette ligne, un tel travail | 
| parait un jeu peu digne de la gravitè de ce miniſtere. 
Le texte devient une eſpece de deviſe ou plutor 
d'cnigme que le diſcours developpe. Jamais les 
Grecs & les Romains ne connurent cet uſage. C'eſt 
dans la decadence des lettres qu'il commenca, & le 
tems Fa conſacrè. Eſſai ſur I Hiſt. Gen. chap. 
204. . | | 8 
Les ſujets de cob pidces d ẽloquence (Oraiſons n 
funebres) ſont heureux, a proportion des maleus Þ 
que les morts enbEprouves. Ceſt, en quelque fa- 2 
con, comme . tragedies, gu les grandes in- 
fortunes des principaux perſonnages {ont ce qui 22 
intereſſe davantage. ill. 8 
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